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Lire la suite de l’article

Transition 
écologique

https://infos.ademe.fr/economie-circulaire-dechets/2025/reparer-reemployer-valoriser-offrir-une-seconde-vie-a-nos-appareils-electriques/
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https://infos.ademe.fr/economie-circulaire-dechets/2025/a-montreuil-le-village-du-reemploi-solidaire-ouvre-ses-portes
https://infos.ademe.fr/economie-circulaire-dechets/2025/a-montreuil-le-village-du-reemploi-solidaire-ouvre-ses-portes
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https://usbeketrica.com/fr/observations/l-europe-se-rechauffe-deux-fois-plus-vite-que-le-reste-du-monde
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d’ordures ménagères déver-
sées par les camions poubel-
les dans les centres de tri.

« Nous avons déjà eu plu-
sieurs blessés légers à cause 
d‘explosions survenues dans 
des fours, affirme le président 
du SVDU, Grégory Richet. 
Notamment un opérateur qui 
a eu la joue coupée par des 
projections métalliques 
quand la vitre qui permet de 

vérifier la combustion s’est 
brisée par suite d’une défla-
gration. » Dans l’incinérateur 
des Yvelines, il est interdit aux 
salariés de regarder par 
l’œilleton du four sans être 
équipé d’un casque intégral 
pour se protéger le visage.

Au-delà du « risque élevé 
de blessures graves pour le 
personnel exploitant », les 
entreprises du secteur 

Lorsqu’elles ne sont pas parfaitement vides, ces bonbonnes 

sont considérées comme des déchets dangereux.
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Frédéric Mouchon

« LA DÉTONATION est si for-
te qu’on a l’impression de 
coups de canon. Et comme ça 
se produit deux à trois fois par 
jour, certains salariés hésitent à 
faire leur ronde près des vitres 
des fours de peur qu’elles 
n’éclatent. » Passer une jour-
née sans subir, dans son inci-
nérateur, une explosion de 
bonbonnes de gaz hilarant est 
devenu rare pour Pierre-Yves 
Maréchal, directeur de l’unité 
de valorisation de déchets de 
Thiverval-Grignon (Yvelines).

Des détonations si puissan-
tes qu’elles cassent parfois net 
les barreaux en fonte des 
fours traitant les ordures 
ménagères. « On se retrouve 
avec des bouteilles de pro-
toxyde d’azote qui ne sont pas 
vides et que les gens ont jetées 
dans leur poubelle noire, 
explique-t-il. Et comme nous 
brûlons nos déchets à plus de 
1 000 °C, le gaz résiduel dans 
la bonbonne chauffe, se met 
en pression puis explose. »

L’an dernier, ce site des Yve-
lines a été stoppé dix-huit fois 
en raison de ces accidents 
pour un coût de remise en ser-
vice de 1,3 million d’euros. Las-
sé de ces arrêts forcés, le Syn-
dicat national de traitement et 
de valorisation des déchets 
urbains et assimilés (SVDU) a 
interpellé l’État pour réclamer 
des campagnes de sensibilisa-
tion du grand public.

« Risque élevé 
de blessures graves »
« Parmi les 120 communes 
qui nous envoient leurs 
déchets, certaines ont déjà 
communiqué sur les réseaux 
sociaux, formé leurs gardiens 
d’immeubles ou fait du porte-
à-porte pour expliquer que 
les bouteilles de gaz hilarant 
doivent être rapportées en 
déchetterie, explique Pierre-
Yves Maréchal. Mais on con-
tinue à en recevoir jusqu’à 
une centaine par jour. » Des 
bouteilles difficiles à détecter 
en amont car el les sont 
mélangées à la montagne 

s’inquiètent des conséquen-
ces économiques de ces 
explosions à répétition. Une 
étude du SVDU y voit « la pre-
mière cause d’indisponibilité 
des incinérateurs en France ».

Un surcoût annuel entre 
15 et 20 millions d’euros
« Environ 210 000 tonnes de 
déchets n’ont pas pu être valo-
risées énergétiquement en 
2024 en raison d’arrêts tech-
niques imprévus, compro-
mettant notamment la fourni-
ture de chaleur aux villes », 
souligne le syndicat. « 30 % de 
la production énergétique des 
réseaux de chaleur vient des 
incinérateurs, précise Grégory 
Richet. Quand nos usines sont 
mises à l’arrêt, les villes sont 
obligées de repasser aux éner-
gies fossiles pour se chauffer. »

Si le nombre de déflagra-
tions est en hausse constante 
depuis 2021, celui d’explo-
sions recensées au premier 
semestre 2025 « dépasse déjà 
celui constaté sur l’ensemble 
de l’année 2024 », s’inquiète le 

SVDU, qui estime les « sur-
coûts annuels pour la filière 
e n t re  1 5  e t  2 0  m i l l i o n s 
d’euros ».

Alors que les bonbonnes de 
protoxyde d’azote relèvent du 
statut de déchets dangereux 
lorsqu’elles ne sont pas totale-
ment vides, les professionnels 
appellent les pouvoirs publics 
à agir à l’échelle européenne 
en « imposant une soupape de 
sécurité sur ces bouteilles ». 
Les exploitants d’incinérateurs 
ont par ailleurs obtenu en 
2023 la publication d’un arrêté 
limitant la vente de gaz hila-
rant à des bouteilles de petite 
taille, ne contenant que 8,6 g 
de produit par cartouche. 
« Cette mesure s’est toutefois 
révélée inefficace car les gens 
se fournissent auprès de dis-
tributeurs sur Internet qui ne 
se subissent aucun contrôle, 
déplore Grégory Richet. Et on 
se retrouve encore dans nos 
fours avec des bouteilles de 
protoxyde d’azote de grande 
capacité, parfois aussi grosses 
que des extincteurs. »

Les bonbonnes de gaz hilarant, des déchets explosifs
Chaque jour, des bouteilles de protoxyde d’azote jetées à tort dans les poubelles noires se retrouvent 

dans les incinérateurs des centres de déchets et éclatent, mettant en danger les salariés.

Demain avec 
votre journal
Spécial Chiens. Sécurité, 
sauvetage, médiation :
des partenaires au poil 
pour de nombreux métiers.
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Samedi 4 octobre 2025

Troubles du comportement Ces toutous 
qui font du bien P. 2 et 3
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CHIEN, 
UN VRAI
MÉTIER !
De la sécurité au sauvetage 
en passant par l’aide à la 
médiation, ils sont sur tous les 
fronts. Grâce à leurs qualités 
spécifiques et diverses, nos amis 
à quatre pattes sont devenus 
les partenaires incontournables 
de nombreux métiers.

Occitanie Rex, expert dans la recherche 
de personnes disparues P. 6
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SMITOM-LOMBRIC
Syndicat mixte de collecte et traitement

des déchets ménagers du Centre Ouest Seine-et-Marnais

Rue du Tertre de Chérisy
77000 Vaux-le-Pénil

lombric.com •       /smitom.lombric
•/smitomlombric /smitomlombric

https://www.lombric.com/
https://www.facebook.com/smitom.lombric
https://www.instagram.com/smitomlombric/
https://www.linkedin.com/in/smitom-lombric-collecte-et-traitement-des-d%C3%A9chets-82466b222/
https://www.instagram.com/smitomlombric/
https://www.linkedin.com/in/smitom-lombric-collecte-et-traitement-des-d%C3%A9chets-82466b222/

